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Des animaux au·chevet .. des:résidents· 
de l'Elipad pou_r·les stimul�r. 

·,. 

A l'Èhpag L'Ïsl; aux fleurs, des_· 
in� l)ârticulièi's font une· 
fois par semaine leur entrée­
dans l'étab�ent Dêla 

. méëliàtiôn�éepartarupraI ... ' est proposée i!UX pecwno�-
â�Jorscf'�rvenfümsà. 
tjséeffiérape!itlque. Cës séan­
ces individuelles ou en petits 

-groùpes erovoque_nt des inter­
actions et créent des émotions
chez les personnes âgées.

· 

J
e t 'a ime  "T i t i", -

.,/.,/ '. comment je vais 
'' faire pour lui pré� 

Paûline Peyroche, 
intervenante en médiation 
animale avec "Tendre patte� 
notamment, fait étape dans 
huitEhpad en fOmpagme de 
ses animaux . 

. ,L'établissement nord-isérois
est le seul qu'elle fréqÙente 

. pour le monient dans le · · -
départem�:Ù.t, les autres se 
trouve11t dans le Rhône. 

parer à manger. S'il 
prend trop de sucre, Il risqt1e 
d'avoir du diabète. » La pré­
sence d'animaux médiateurs 

· à l'Ehpad L'Isle au� fleurs
"Pauli.fie Peyroche, intervenante en i:nêdiation anhpale, se 

rend une fois par semaine à f'EhpadL'Isle aux fleurs avec 

_Avant d'intégrer le group� 
réduit (deux/trois person° 

ries), des séançes individuel­
les peuvent avofr liêu. « Àù­
delà de vingt minutes; la 
personne âgée fatigue, l'idée 
n'est pas de casser les bénéfi­

_ semble rendtè la parole plus
faciie à cette résidente. Ce 
jour-là, les_dèux chiens (\e ra­

- ses a,nimaùx lors de.séances �dividuelles ou en groupes 
;ivec des résidents. Photo Le DL/C-H. 

ce Pomsky, âgés d'un an, attj_- · Tic et Tac, son duo insépa:ra -
rent un pèu plus l'œil dans la ble de cochons d'inde. Pas de 
structure. Intervenante en lapin, cette fois0ci. « Je ne 
méqiation animale, elle pas- viens pas qu'avec un seul 
se une partie de faprès0midi animal mais au moins avec 
dans une salle avec ses corn- .deux espèces car, en face, si 
pagnons. Un espace .calme, la personne en a peur ... On 
assez neutre, po_ur ne pas gé- n'tst jamais à l'abri d'une 
riérer d'angoisse chez les ré- phobie, dit-elle. Puis, l'ani­
si�ents. 

· 
mal, qui est éduqué, absorbe 
ies émotions, c'est une vraie 
éponge. Il lui faut aussi un 
petit temps de repqs. » Des 

« On respecte leurs 
volontés et on ne les 

·. m{antilise pas » _" petites bêtès à poil qui soht 
comme ses,, collègues,ce 

Ce jour-là encore,· 1a jeune · sont mes collaborateurs ». 

femme de 31 ans arrive avec · Des résidents, souffrant 

.d'Alzheimer, de la m;i.ladie ces produits. » Au contact 
Pàrkfnson ou d_e démence, des bêtes, elle reproduit des 
peuvent assister aux séances gestes déjà 'Connus par le 
qui durent eri moyenne une passé. Là simple vue d'une· 
vingtaine de minutes. «. On brosse et des croquettes peu-. 
ne dit pas qtt'on travaflle vent créer ùnè réaction et 
mais que l'on passe un mo' des interactions. L'animal 
ment ensemble car, souv�nt, stimulé la motricité finè, la 
ils n'ont pas conscience :des mémoi:çe inais aus·si le lien 
efforts fournis. Dérrière, des social. « êertains peuvent 
bûts sont reèherchés : l'apai� utiliser la bross� pour bros­
sement, le bien�être, de là re- - · ser le tapis,je les1aisse faire: 
laxatiori et des objeétifs plus car ils sont-acteurs à_ ce mo­
personnels qui peuvent être ment-là ... On respecte leurs 
liés au social. Avec, par volontés et on ne les infanti­
exemple, des personnes qui - · lise pas. » · 

ont tendance à s'isoler. » e Candice Beck 




